
UN  SOI  VEAU  MlVfUSOPS  DE  L^AfRIQUE  TROPICALE,

PAR  M.  Pierre,
ANCIEN  DIRECTEUR  DU  JaRDIN  ROTAMQUE  DE  SaÏOON.

Mlmusops  Chevalieri  Pierre  (sug'.-gën.  Mnnilknra  Rlieede).

Innovationibus rufulopubescentibus , foliis sat longé petiolatis, ellipticis, rolun-
datis  V,  emarginatis,  basi  imà  attenuato-acutis  ,  glabris  pallidisqae,  tenuiter  co-
rîaceis,  nervis  secundariis  i^i-i8  ulrinque,  uti  tertiarii,  pleriimque  indistinctis  ,
subtiiibus;  pedanculis  6  millim.,  axiilis  adpressis  confertis,  petiolo  brevioribus  ;
floribus  6-8-meris,  ultra  h  millim.  longis;  sepalis  ciliatis  praeter  faciem  inte-
riorem ad médium utrinque pubescentibus, exterioribus leviter brevioribus ferru-
gineis , interioribas iatioribus breviter acuminatis sobmembranaceis , griseis ; petalis
3-partitis,  lateralibus  vel  dorsalibus  lobis  oblongolanceolatis  quam  intermedius
inferne angustissimis Iatioribus longioribusque ;  staminodiis  3-4 saepius,  2-den-
tatis v. lobatis, fiiamentis subaequilongis ; antheris oblongis basi cordulatis, apice
minute  mucronulatis  v.  bifidis,  infra  médium  intus  adfixis;  ovario  ferrugineo,
tomentoso,  12-loculari  quam stylus glaber subtriplo breviori.  Fructus?

Habitat  ad  Kouroussa  (Haut-Niger)  Soudaniae,  ubi  legit  floriferam,  Februarii
1899 initio*,  ci.  Aug.  Chevalier.

Arbor  10-1  5  met.,  ramuiis  elongatis  apice  crebro  foliosis.  Petiolus  1  cent.
5,-2  cent.  5  longus.  Lamina  8  cent,  longa,  U  cent.  lata.  Peduncuii  9-1,  2  cent,
iongi.  Sepaia  exter.  3  millim.  5,  inter.  U  millim.  longa.  CoroUaetubus  3//i-i  mil-
lim.  longus;  lobi  interiores  6-8,  3  millim.  longi  involuti,  exteriores  U  millim.
longi explanati.

Staminodia 1 millim. i/A longa ; antberœ 1 millim. 5 longae extrorsae. Ovarium
1 millim.  longum. Stylus 9  millim.  3/4 longus.

I

Observation.  — LVvspèce est  voisine de A/,  vmltinervi.s  Dakej'  et  J/.  Scliivcin-
Jiirthii  Eugler.  On  la  dislingue  de  ia  première  par  des  feuilles  moins  élioites
et  de  la  seconde  par  des  feuilles  moins  lai-ges  et  plus  elliptiques:  des  deux  ,
par  une  base  non  longuement  cunéiforme,  par  les  flenrs  ()-8  mères,  et  par
son  ovaii'e  de  1  9  non  1  o  ou  11  loges.

Déjà,  chez  une  variété  du  M.  Ihdala  Pierre  (non  Gar'rtn.)  f.  et  chez  le
M.  hexandra  Roxb.  ,  j'ai  constaté  sur  le  même  rameau  des  lleurs  hexanières
et  oclomères.  Généralement,  chez  le  Mamlknra  (Rheede,  Adanson)  ,  les  fleurs
sont  hexamères  ;  elles  sont  toujours  octomères  chez  le  Mimusops  L.  com-
prenant  ïlmbricnria  Commers.  D'autres  différences  permettent  encore  de  les
si'pai'er.  Chez  le  Mimusops  L.  des  lobes  dorsaux,  des  pétales  sont  fimbriés,
les  staminodes  longs  laqceolés  et  barbus  vers  ia  base,  b^s  ovah'cs  oiU  con-
stamment  8  loges,  ia  graine  a  un  hiie  excavé  basiiaire,  et  sur  ia  face  cen-



—  IdO  —

traie  de  la  graine  on  observe  3  côtes  plus  ou  moins  éleve'es  correspondant  à
des  cloisons  de  loges  avortées.  La  méristèie  a  une  direction  transversale  ,  et
dans  sa  moelle  on  ne  voit  qu'une  rangée  de  faisceaux  libéroligneux  paral-
lèles  à  la  courbe  supérieure.  Dans  le  limbe  ,  une  épidémie  le  plus  souvent
formé de trois  rangées de cellules et  fa  s  de sclérites.

Chez  le  Manilkara,  les  fleurs  hexamères  ont  toujours  un  nombre  de  loges
variable  à  l'ovaire,  6  à  la  ,  les  pétales  ou  lobes  dorsaux  des  pétales  ne  sont
pas  fimbriés,  la  graine  a  un  bile  basilaire  non  excavé  et  une  cicatrice  ven-
trale  s'étendant  de  ce  bile  au  milieu  ou  vers  le  milieu  de  la  graine.

fl

La  méristèie  estoblongue  et  toujours  en  direction  verticale,  et  sa  moelle
comprend  à  son  pourtour  une  ou  deux  rangées  de  petits  faisceaux  libéro-
ligneux.

Dans  le  limbe  ,  on  ne  voit  qu'une  rangée  de  cellules  à  l'épiderme  et  on  y
rencontre  de  nombreux  sclérites.  11  est  permis  de  supposer  que  quand  ,  en
botanique  ,  on  considérera  toutes  les  manifestations  de  l'étre-plante  avec  une
égale  valeur,  tout  en  tenant  compte  de  la  subordination  de  ces  caractères,
la  distinction  de  genres  Manilkara  et  Miinusops  s'imposera.  Par  l'anato-
mie,  par  les  fleurs,  pai-  la  graine,  leur  distinction  est  frappante.

Si,  au  contraire,  toutes  les  Sapotacées  ou  Mîmusopées  appartiennent  à  un
seul  genre,  le  Mimmops  (jltevalieri  de\iendri\  le  Sapota  Chevalieri  o\\\Achras
Chevalieri,  mais  il  est  plus  vraisemblable  qu'il  s'appellera  juijour  Manilkara
Chevalieri  Pierre.
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